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MANCHESTER City, quiaimerait s'attacher lesservices de son entraî-neur Pep Guardiola à longterme, prévoit des discus-sions avec le technicienespagnol en fin de saison,assure lundi la presse bri-tannique. Guardiola, 46ans, est arrivé en 2016 enprovenance du BayernMunich, avec un contratinitial de trois ans à la clé.Après une première sai-

son pas à la hauteur desattentes, il domine actuel-lement le championnat et,grâce à une série record -en cours- de 16 victoiresd'affilée, compte 11points d'avance sur Uni-ted, son grand rival etplus proche poursuivant.Selon le journal TheTimes, les dirigeants duclub seraient assezconfiants sur l'issue des

discussions avec leur en-traîneur.En novembre, Guardiolaavait déclaré qu'il se sen-tait bien à ManchesterCity et que la question deson contrat "n'était pasun problème". Dans lenord de l'Angleterre, leCatalan serait particuliè-rement en phase avec ledirecteur exécutif du clubFerran Soriano et le di-recteur sportif Txiki Begi-ristain, deux autresEspagnols avec lesquels ila collaboré lorsqu'il étaitl'entraîneur à succès deBarcelone.

Manchester City discutera d'une prolongation avec
Guardiola en fin de saison
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Pep Guardiola devrait
rapidement signer une 

prolongation de
contrat.
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ANGEL Maria Villar, prési-dent de la Fédération es-pagnole de footballsuspendu de ses fonctions,refuse de démissionner eta accusé lundi le gouver-nement espagnol d'ingé-rences pouvant priver la"Roja" du Mondial-2018,après l'envoi d'une lettrede la Fifa mettant en gardeMadrid.Villar, à la tête de la fédé-ration (RFEF) pendant 29ans et mis en cause dansun scandale de corruption,a été suspendu pour un an

par le Conseil supérieurdes sports (CSD), organedépendant du gouverne-ment présidé par le secré-taire d'Etat aux Sports JoséRamon Lete. Et c'est probablement unavis du CSD favorable àl'organisation de nou-velles élections à la RFEF,qui a poussé la Fifa à met-tre en garde l'Espagne. Cetavertissement est suscep-tible d'entraîner une sus-pension de l'équipenationale, une menacejugée "sérieuse" par Villar,qui a accusé le gouverne-ment d'être seul responsa-ble. "Je n'ai pas étésuspendu correctement etje devrais être en train deprésider la RFEF. Je crois
que M. Lete doit reconsi-dérer la situation dans la-quelle il a plongé lefootball espagnol", a dé-claré Villar (67 ans) lors

d'une conférence depresse à Madrid.La RFEF et le gouverne-ment ont pour leur partassuré vendredi que la

participation de la "Roja"au Mondial-2018 n'étaitpas remise en cause etqu'une réunion concilia-trice se tiendrait bientôtavec la Fifa et l'UEFA. Lorsde cette conférence depresse organisée dans uneambiance tendue et assezsurréaliste, l'ancien vice-président de la Fifa et del'UEFA a assuré n'avoir"commis aucun délit" etréclamé son retour aux af-faires."Si je (...) n'ai pas démis-sionné de la RFEF, c'estque je crois que la prési-dence de la RFEF estmieux défendue en étantactif", a poursuivi l'ancienpatron du football espa-gnol, qui a multiplié les

prises de bec avec les jour-nalistes présents. "Il y ades gens qui veulent matête sur leur mur, commecelle d'un taureau ou d'uncerf. Je me sens un lé-preux", a-t-il asséné.Selon la justice espagnole,Angel Maria Villar estsoupçonné d'avoir mis enplace une structure quipermettait de détournerdes fonds au profit de sesproches ou de lui-même.La présidence de la RFEFest actuellement occupéepar Juan Luis Larrea, an-cien trésorier de l'ère Vil-lar, et le poste nourrittoutes les convoitisesalors qu'une motion decensure a été déposéecontre l'actuelle direction.

Villar refuse de partir et accuse le gouvernement d'ingérence
Mondial-2018/Espagne
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Angel Maria Villar, président de la Fédération espa-
gnole de football, ne veut pas démissionner.
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La France règne sans par-
tage sur le handball après
le triomphe des femmes en
finale du Mondial contre la
Norvège, 23 à 21, di-
manche à Hambourg, onze
mois après celui des
hommes, fin janvier à Paris.

AUCUN pays n'avait rem-porté les deux titres mon-diaux la même annéedepuis l'Union soviétique,en 1982. La superpuis-sance française porte sontotal de médailles à 27 de-puis 1995 : 9 dont 2 d'orpour les dames, qui avaientdéjà conquis l'or mondialen 2003, et 18 dont 11 d'orpour les messieurs. L'ex-ploit des Bleues est im-mense car la Norvègedomine le handball fémi-nin depuis deux décennies,autant que la France chezles hommes. En vingt ans,elle a accumulé pas moins

de 21 médailles, dont 12 enor. "C'est une belle leçon. On
dit toujours que les Scandi-
naves ont un beau jeu bien
limpide et c'est vrai. Mon-
trer que notre méthode est
peut-être moins gracieuse
mais tout autant efficace,
ça fait plaisir", a dit lademi-centre Estelle Nzé-Minko, qui s'est sentie em-portée par "une grande
vague de bonheur".C'est le troisième podiuminternational de suite pourles Françaises, après l'ar-gent des Jeux de Rio et lebronze de l'Euro-2016, etsurtout la consécrationpour la génération talen-tueuse des Allison Pineau,Amandine Leynaud,Alexandra Lacrabère, Ca-mille Ayglon et SirabaDembélé. "Les jeunes leur
doivent beaucoup", a souli-gné Olivier Krumbholz.Pour le sélectionneur, quiavait été limogé en 2013 àla suite d'une périodecreuse, puis rappelé en ca-tastrophe deux ans plustard pour préparer les Jeux

de Rio, c'est un triomphe.Du titre de 2003, le Messin,âgé de 59 ans, est bien sûrle seul "rescapé".
Une finale de toute
beauté. La finale a été detoute beauté et bien plusmaîtrisée que n'auraientpu l'espérer les plus opti-mistes, car les Françaisesétaient nettement outsi-ders après avoir souventperdu contre les Scandi-naves, l'année dernière en-core en demi-finale de

l'Euro (et aussi lors dedeux finales mondiales, en1999 et en 2011). Mais ona senti dès le début à leuragressivité défensive, quiallait être la clef de leursuccès, comme de tous lesprécédents, qu'ellesn'étaient pas là seulementpour montrer leur valeur,mais pour gagner. "C'est in-
croyable et c'est ça qui nous
a fait gagner", a dit Dem-bélé, la capitaine.Après un mano a mano

épuisant pour les nerfs, lesFrançaises ont repris unedernière fois l'avantage àcinq minutes de la fin et nel'ont plus lâché. La toutejeune Orlane Kanor, 20ans, a débloqué la situationgrâce à deux buts tout endétente et en bras, puis Pi-neau a pris ses responsabi-lités pour inscrire deuxbuts décisifs. Du grand artpour une joueuse opéréede la cheville en juillet etqui n'avait même pas re-pris en club avant le Mon-dial ! C'est AlexandraLacrabère qui a eu le bon-heur de marquer le 23e butde la délivrance à 20 se-condes de la sirène.
Et maintenant l'Euro-
2018 en France. La vic-toire est méritée car cesont les Bleues qui ont étéle plus clair du temps entête, à part lors d'unecourte période où les Scan-dinaves ont creusé unécart de trois longueurs (4-7) en première mi-temps.Mais la gardienne Aman-dine Leynaud, encore une

fois exceptionnelle, a éteintle feu en arrêtant deux pe-nalties des stars NoraMörk et Stine Oftedal. "Elle
est la meilleure gardienne
du tournoi avec des kilomè-
tres d'avance", a jugéKrumbholz.Déstabilisées par la ragedes Françaises en défense,les Norvégiennes n'ont ja-mais pu mettre en placeleur jeu huilé. Elles ontmême commis quelqueserreurs inhabituelles. Rienà voir avec le rouleur-com-presseur qui avait écrasé laRussie, championne olym-pique (34-17) en quart definale et les Pays-Bas endemie (32-23). "Sans vou-
loir nous lancer des fleurs,
c'était impérial !", a lancé lepivot Laurisa Landre dansun éclat de rire. Cham-pionnes du monde, lesBleues ne pouvaient pasmieux préparer l'Euro-2018, qui aura lieu dansl'Hexagone en décembre.La pression sera très forteet il y aura un ticket olym-pique en jeu.

La France règne sur le handball
Handball/Mondial-2017 dames 
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Les Bleues sur le toit du monde.
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